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Construire la Médecine Générale de demain,  
c’est (aussi) augmenter le nombre d’enseignants ! 

  

 

Hier, le Conseil National de l’Ordre des Médecins a rendu public son atlas de la démographie 
médicale en France au 1er janvier 2013. Il est donc temps de faire face aux idées reçues. 
  
 

On entend trop souvent dire que les jeunes ne veulent plus s’installer. Pourtant, 5 ans après leur 
première inscription à l’Ordre, seuls 14 % des jeunes médecins généralistes sont encore 
remplaçants. 40 % sont installés en cabinet libéral et 40 % sont salariés (de l’hôpital ou d’un centre de 
santé); 5 % ont une activité mixte.  
  

Quand on demande aux internes de médecine générale leurs souhaits d’installation, 73 % déclarent 
vouloir exercer en milieu rural ou semi-rural [1]. L'atlas du C.N.O.M. démontre que cette volonté se 
concrétise souvent : 16,5 % des installations ont lieu dans des communes de moins de 2 000 
habitants. 
La persistance des déserts médicaux ne vient pas du refus de la jeune génération d’exercer en zone sous 
dotée. L’exode urbain s’observe aussi chez les futurs médecins. Mais, les nouveaux médecins 
généralistes ne seront pas suffisamment nombreux pour compenser les départs à la retraite de leurs 
confrères.  
  

Le nombre de médecins généralistes formés est dangereusement bas, et pourtant les facultés de 
médecine ne sont pas en capacité d’en former plus. Le C.N.G.E. [2] a publié un état des lieux de 
l’enseignement au cours de l’internat de médecine générale le 30 mai 2013. Avec 1 temps plein 
d’enseignant pour 107 internes, comment réaliser des cours, évaluer l’acquisition des compétences et 
encadrer les thèses de l’ensemble des internes de médecine générale ? 
  

L’équation est simple : augmenter le nombre d’enseignants, c’est mieux former les futurs médecins 
généralistes, diminuer le temps d'attente pour les thèses, augmenter le nombre de professionnels prêts à 
exercer et, par conséquent, multiplier les installations. 

Pour le Bureau de l’ISNAR-IMG, 
Emmanuel BAGOURD, Président, et Julien POIMBOEUF, Porte Parole. 
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[1] Enquête de l’Association des Internes de Médecine Générale de Rennes de 2012 
[2] Collège National des Généralistes Enseignants 
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